
Tous les sept ans, les reliqîues de la Cathédrale d'Aix-la-Cha
pelle sont exposées i la vénération its lidèles. Cette importalite
collection est due aux soins persévérants de h)arlemagne qui la
déposa dans sa clapelle privée i Ile, par suite de cette possession,
il éleva au rang de premiere égl s - de lempire.

1.es reli ,ues venant de Roie lui furent données par les Soi-
verains po)tifts Adrien et J.éon : cePles de Jérusah-m, par le a-
triarhle, à qui le grandîu muonarque avait fait de larges aumônes
pour les chrét'eins de Palestine déciiés par la fanine ; celles de
Terre-Sainte, par le Calife Hlarn-al-RaschId, avec lui il .avait
fait un traité de paix : celles de Constantinople, par I Empereur
Gree, qui recherebait son amitié et même son alliance , celles
d'Italie, de France et d.llemagne, par les évê ques et les Seigneurs
ses vassau\ et ses obligs. Chacun savait qu'on ie puvait pro-
(-uirer au pieux empueeur un plus grand plaisir que <le lui envoyer
<le saintes reliques et lui-même n'employait jamais son influence
et son or avec autant d'empressemient qu pour s- procurer ces

précieux trésors.
I .e trésor d'Aix-la-Chapelle contient ce quon no imme les quatre

granides reliques et quantité d'autres <e moindre imîporanice.
Voici quelques indications sur les quatre premières.

I.-.\ ROI>EI DE IA SAINTE ERGE.

Ol Fexpose entièrement déployée les jours de pèlerinage. Elle
est (le taine très fine, (un tissu très riche co.nntu sous le nom <le
Brssls. Son dLessin formé <le fils de couleur foncés et d'autrcs
plus clairs croisés, avec la brderie, porterait à croire que c'était
tie robe de fête. L.a coupe est exactement seiblable à celle <les
robes que portent les f-nu iîius de l (ient le nos jours : longue et
relativement étroite et potur ne pas empêcher la liberté les mou-
vemelnts, flenlue en bas de chaque côté sur une longueur <le nîeulf
pouces. Des orneents tissés dans la robe même et 'lun dessin
artistique décorent les borls le ces fentes ainsi que le tour dii
cou. .es manîche 1 ont dû étre plus longlues : mais la gauche en
particulfier a été consIéralement raccourcie. Iíaprcs une an.
cienne tradition confrmée par la forme et le tissu de cette robe,
la Sainte Vierge portait ce vêtement I-h nuit de Noël, at u moment
de la iaissai<e dîtu Sauveur. Elle la conserva dep1 is soigneusei-
ment comie tune réciu r:':que ; après f.\somption de la
Mère <le Die'î, cette rAt:. vint cil la possession le dleux vierges
qui avaient connu Marie <le là elle fut tranîsportée a Constanti-
ntople où elle était cin grande vénération. Elle est à Ai-la-Cha-
pelle- depuis l'an 800.

Il.-- LES L.\NGES DE l:'ENFANT JESUS.

Ils sont faits d'un 1issi le laine unl e foilcée, asse senblabule
à le la serge grossiere :enroulés par trois tours et lormant tille
espèce de col à u.:- extrêmité. ].a tradition rapporte qju'ils étaieit
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